
Candide  de  Bernstein  par
David Stern, Opera Fuoco
Paris,  Mona  Bismarck  AC.
Vendredi  29  janvier  2016.
Bernstein  :  Candide.  Le
Centre  Américain  Mona
Bismark accueille après Kiss
me Kate de Porter en octobre
dernier,  l’opéra  de
Bernstein d’après Voltaire :
Candide. Le chef David Stern
présente,  commente  chaque
scène de l’opéra ; il guide
les  spectateurs  pour  mieux
saisir  l’enjeu  dramatique
des situations et aussi le
formidable travail d’interprétation réalisé alors (pendant la
semaine qui précède la représentation du vendredi) par la
jeune (et fine) équipe des jeunes chanteurs qui composent
aujourd’hui, l’Atelier Lyrique d’Opera Fuoco. Comme il existe
Le jardin des Voix de William Christie, David Stern a fondé sa
propre troupe de jeunes talents dont les tempéraments en plein
apprentissage se retrouvent autour de différentes productions.
Avec  l’excellent  continuiste  Jay  Bernfeld,  partenaire
privilégié du maestro (et conseiller pédagogique pour chaque
session), et pour cet « atelier Bernstein », David Charles
Abell,  les  jeunes  chanteurs  acteurs  apprennent  toutes  les
nuances de leurs rôles respectifs.

Depuis plusieurs années, le Mona Bismark American
Center  accompagne  le  travail  exemplaire  d’Opera
Fuoco  sur  l’opéra,  en  particulier  autour  des
œuvres du répertoire lyrique américain (d’où le
principe d’une saison américaine à Paris…). Après
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Kiss me kate (VIDEO. Voir notre clip vidéo de Kiss me Kate par
les  jeunes  chanteurs  de  l’Atelier  Lyrique  d’Opera  Fuoco),
toute l’équipe s’intéresse au drame voltairien mis en musique
par  Leonard  Bernstein.  C’est  outre  le  travail  sur
l’articulation fluide et naturelle de l’américain (un vrai
défi  pour  de  jeunes  chanteurs  français),  une  approche
sensible, millimétrée sur l’incarnation dramatique de chaque
personnage, sur l’enjeu de chaque situation dramatique…

 

 

L’écrivain  Lilian  Hellman  adapte  entre
comédie,  opérette  et  opéra,  le  texte  
philosophique  /  satirique  de  Voltaire
(1758). Cynique, réaliste, fataliste, le
drame  voltairien  est  mordant  par  sa
charge  satirique  sur  la  société  des
hommes mais il conserve aussi jusqu’à son
dénouement,  une  indéfectible  espérance.
L’écriture  de  Bernstein  cultive  comme

personne  avant  lui,  l’élégance  et  la  subtilité  comique
(parfois délirante comme l’atteste l’époustouflant air pour
soprano coloratoure : « Glitter and Be Gay » ),  tout en
soulignant aussi les accents d’un noir réalisme. Créé en 1956,
–  révisé  en  1988,  la  justesse  expressive  et  la  richesse
mélodique comme la précision de l’orchestration de Candide,
annoncent directement le sommet lyrique de Bernstein : West
side story, créé l’année suivante en 1957. C’est peu de dire
aujourd’hui  que  grâce  à  l’intelligence  poétique  d’un
Bernstein, le Musical de Broadway atteint le souffle et la
noblesse de l’opéra.

 

 

Au cours du XXè, la partition de Bernstein dont on apprend peu
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à peu à mesurer le génie lyrique, s’est imposée à Broadway en
1956, au West End Theatre de Londres, au Metropolitan de New
York, à la Scala de Milan, à l’English national Opera de
Londres et récemment au Théâtre du Châtelet à Paris en 2006.
Candide est devenu un culte du genre avec des airs tels que
connus de tous.

 

 

 

Bernstein : Candide
Paris, Mona Bismark American Center

Le 27 janvier 2016, 15h : répétition publique
Le 29 janvier 2016, 20h : représentation

Opera Fuoco
David Stern, direction

Réservations conseillées par téléphone au 01 53 11 08 99 ou
sur l’email : production@operafuoco.fr

 

 

La  Compagnie  Lyrique  fondée  par  David  Stern  poursuit  son
exploration  des  oeuvres  du  répertoire  lyrique  avec
l’engagement  que  l’on  sait,  alliant,  complicité,  finesse,
expressivité.  Suivis,  coachés,  encouragés  par  l’équipe  de
l’Atelier Lyrique d’Opera Fuoco, les jeunes chanteurs gagnent
pas  à  pas,  en  sûreté,  maturité,  finesse  de  jeu  et  de
technique…  Des  progrès  que  les  spectateurs  légitimement
séduits par l’initiative d’Opera Fuoco, suivent de production
en programme, de concert-rencontre en nouvelles productions
d’opéras…
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LIRE AUSSI notre dossier spécial
/  présentation  de  Candide  de
Bernstein  d’après  Voltaire
(1956)…  Edité  en
1759, Candide de Voltaire (qui
fut  mis  à  l’Index  par  le
Vatican),  suscita  un  immense
succès.  Son  humanisme  cynique  qui  se  montre  anticlérical,
pessimiste,  anti-romantique,  a  pour  sujet  (en  façade),  la
critique  du  monde  harmonique  et  positiviste  de  Leibniz,
incarné par la figure de Panglos dont Candide est le disciple
forcené.  “Non,  tout  ne  va  si  bien  dans  le  meilleur  des
mondes”, semble proclamer en retour Voltaire, avec ce réalisme
libertaire  qui  tout  en  soulignant  les  ténèbres  de  notre
civilisation, capte et encense toujours les bonnes volontés
pour la rendre meilleure. Candide est bien en ce sens un
pamphlet, mais Voltaire en fait aussi un roman philosophique
qui  outrepasse  son  utilité  et  son  occurrence  polémique.
L’auteur n’épargne en rien ses personnages: tout s’ingénie à
contrarier leur plan, à corrompre leur fragile et pourtant
infatigable espérance, leur vaine volonté. Tout conspire à
tuer  leur  aspiration,  à  vaincre  toute  idée  de  bonheur.
Réalisme, crudité même cruauté. Partout la barbarie règne et
se  déploie…  Cependant,  l’écrivain  philosophe  souligne  a
contrario non sans admiration, la résistance et le courage que
ses  héros  déploient  coûte  que  coûte  pour  se  maintenir  et
défendre une certaine idée d’humanité. L’invention foisonnante
de  l’écriture  valorise  encore  le  texte  et  ses  portées
critiques.  Conte  philosophique,  Candide  est  également  un
superbe drame littéraire qui revisite les formes connues du
roman: épopée picaresque et verve rabelaisienne, orientalisme,
évasion et marivaudage, leçon de vie et de sagesse… du pain
béni pour compositeurs et dramaturges.
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Malte : Festival de musique
baroque de La Vallette 2016
Malte. Festival baroque international :
16-30  janvier  2016.  Malte  à  l’heure
baroque.  A  seulement  2h30  de  Paris,
l’archipel de Malte (Malte, Gozo, Comino)
forme un joyau insulaire en Méditerranée
qui  en  janvier  accueille  son  festival
international de musique baroque. Outre les délices musicaux à
l’affiche, le festivalier est invité le temps de l’événement à
goûter  les  ressources  d’une  île  paradisiaque  qui  a  bien
compris que pour affirmer sa forte culture et son identité
maritime, il convenait de donner rendez vous au monde entier
par un festival de musique classique se déroulant dans la
capitale de la Valette (La Vallette sera capitale européenne
de la culture en 2018, en partenariat avec la ville danoise de
Leeuwarden).

La  programmation  baroque
s’appuie sur le riche patrimoine
historique  en  accord  avec  la
période  musicale  choisie.
Pendant 2 semaines du 16 au 30
janvier 2016, la Valette renoue
avec la splendeur d’une période
artistiquement  féconde  et
flamboyante qui est celle de la

plupart de ses monuments. La réussite du Festival baroque de
La Valette tient à l’interaction saisissante des concerts et
des lieux qui les accueillent. En témoigne entre autres, le
programme des cantates de Bach dans la Co-Cathédrale Saint-
Jean où est conservé le chef d’œuvre du peintre Caravage,
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réformateur de la peinture européenne à la fin du XVIè siècle
: la décollation de Saint-Jean Baptiste (cf reproduction ci
dessus), sommet pictural, expressif et dramatique, emblème de
tout l’art baroque maltais… La contemplation du tableau, pièce
maîtresse dans le catalogue du Caravage, associée au concert
présenté est l’une des expériences les plus emblématiques du
festival Baroque à la Vallette (concert du 25 janvier 2016,
lire ci-après notre sélection des temps forts).

 

 

 

 

Un festival « CLIC » de classiquenews
Classiquenews  distingue  le  festival  maltais  en  lui
décernant  en  2016  son  label  CLIC.  Un  prochain
reportage  vidéo  présentera  qualités,  atouts  et
fonctionnement du festival baroque de la Vallette, de quoi
préparer  vos  prochains  séjours  sur  l’île  méditerranéenne…
D’autant que La Vallette, prochaine capitale européenne de la
culture  en  2018,  prépare  bien  d’autres  surprises  et
réalisations  d’ici  là.  C’est  donc  la  période  idéale  pour
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découvrir et visiter l’île de Malte si vous n’en connaissez
pas les ressources et les qualités.

 

 

Voici les 12 temps forts du festival de la Vallette 2016

Week end des 16 et 17 janvier 2016 : ouverture

Ouverture avec L’Offrande musicale de JS Bach, BWV 1079 par
Jordi Savall (Le Concert des Nations)

Samedi 16 janvier 2016
Teatru Manoel, 19h30

Sonates pour violon et piano de JS Bach
Joanne Camillieri, piano
Catherine Martin, violon
Dimanche 17 janvier 2016

Teatru Manoel, midi (12h)

Unitate Melos, musique chorale sacrée
Martini, Colonna, Conti, Bassani, Perti…

Ensemble Abchordis
Dimanche 17 janvier 2016
Ta’Giezu Church, 17h30

 

 

Rubino : Messe des Morts a 5 concertata
Rossi, Rubino

La Cantoria Campitelli
Lundi 18 janvier 2016
Eglise jésuite, 19h30

JS Bach : Variations Goldberg
Mahan Esfahani, clavecin



Mardi 19 janvier 2016
Bibliothèque nationale de Malte, midi (12h)

Inspirés par le Baroque…
Respighi, Poulenc, Gorecki, Stravinsky…

Orchestre Philharmonique de Malte
Mahan Esfahani, clavecin (Concert champêtre de Poulenc,

Concerto pour clavecin de Gorecki)
Philip Walsh, direction

Teatru Manoel
Mercredi 20 janvier 2016, 19h30

 

 

Vivaldi : Les Quatre saisons
La Serenissima

Dimanche 24 janvier 2016
Teatru Manoel, 17h30

Cantates de JS Bach
Du Treuer Gott…

BWV 103, 115, 78, 101
Lundi 25 janvier 2016

Co-Cathédrale Saint-Jean, 19h30
Collegium vocale Gent

Philippe Herreweghe, direction

Unité dans la diversité
Valletta international baroque Ensemble

Orchestre international baroque de la Valette
Vivaldi, Bach, Telemann, Haendel

Mardi 26 janvier 2016
Co-Cathédrale Saint-Paul, 19h30

Récital de Luth
Froberger, JS Bach

Andreas Martin, luth



Jeudi 29 janvier 2016
Eglise Saint-Nicolas, midi (12h)

Requiem de Jommelli
Ghislieri choir & consort

Jeudi 29 janvier 2016
Eglise jésuite, 19h30

Samedi 30 janvier 2016
Bal costumé au Teatru Manoel

21h

Effectuez vos réservations ici

 

 

TOUTES LES INFOS sur le site du Festival baroque de la
Vallette

http://www.vallettabaroquefestival.com.mt

 

 

Préparez votre séjour, identifiez les lieux de
votre voyage sur le site de l’Office de Tourisme de

Malte :
http://www.visitmalta.com/fr/
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Partenope de Haendel à Paris
et à Madrid
PARIS, MADRID. Partenope de Haendel, les
13 puis 23 janvier 2016. Au TCE à Paris
le 13 janvier puis à Madrid (Auditorio
nacional de Musica) le 23 janvier 2016,
l’opéra  de  1730,  Partenope  de  Georg
Friedrich  Handel  tient  le  hait  de
l’affiche dans la distribution du récent
enregistrement  dirigé  par  l’excellent  Riccardo  Minasi.  Les
vertus  de  ce  disque  exemplaire  dramatiquement  aurait-il
conquis a posteriori les directeurs de salles ? Force est de
cosntater que le cast, homogène et d’une vive caractérisation,
aussi  subtile  qu’intense  et  passionnée  (combinaison
primordiale chez Haendel) défend ici la partition avec un
engagement exceptionnel ; ce qui rend justice à une partition
peu  jouée  du  Saxon.  Voici  ce  qu’en  écrit  notre  rédacteur
Benjamin  Ballif,  responsable  de  la  critique  développé  de
l’enregistrement de paru chez Erato en novembre 2015 :

« … Après une première période au King’s Theatre, assez
chaotique (1719-1728), conclu par le départ de la troupe de

chanteurs  italiens  pourtant  stupéfiante  (dont  le  castrat
vedette Senesino, et les prime donne Francesca Cuzzoni et
Faustina Bordoni), tous retournant à Venise pour ne jamais
plus remettre les pieds à Londres, Haendel réussit un tour de
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force  en  convaincant  les  nobles  anglais,  soutiens  de
l’entreprise lyrique (Royal Academy of Music) de le reconduire
pour 5 années, à partir de janvier 1729 afin de lui offrir un
confort de travail et le moyen de construire dans la durée,
une vraie programmation d’opéra italien à Londres : après
avoir  en  vain  sensibilisé  Farinelli  pour  participer  à  sa
nouvelle équipe, Haendel regroupe de nouvelles personnalités
chantantes,  vrais  tempéraments  autant  chanteurs  qu’acteurs,
mais  de  nouveaux  solistes  :  Francesca  Bertolli,  contralto
(Armindo), la soprano Anna Maria Strada del Po (Partenope),
Antonio  Bernacchi  (castrat  :  Arsace),  Antonio  Margherita
Merighi  (Rosmira)…  Ainsi  naît  le  chef  d’oeuvre  mésestimé
aujourd’hui, Partenope, créé le 24 février 1730 au King’s
Theatre. L’enjeu est de taille pour le compositeur qui vient
d’essuyer un premier revers avec son premier ouvrage composé
pour la nouvelle équipe Lotario (créé en décembre 1729 et vite
mis au placard au regard de son peu de succès).
L’enregistrement dirigé par Riccardo Minasi, directeur musical
si séduisant de l’excellent ensemble Il Pomo d’Oro (un titre :
la Pomme d’or, en référence au chef d’oeuvre absolu signé par
Cesti  pour  la  Cour  d’Innsbruck  au  XVIIè)  a  le  mérite
d’exprimer  ce  nouveau  feu  bouillonnant  d’un  Haendel
quinquagénaire, plein d’entrain, dont l’objectif est au début
d’un nouveau cycle musical où il peut enfin travailler en
sécurité comme salarié de la Royal Academy, la reconquête
d’une forte audience amatrice d’opéra seria.

Partenope  malgré  son  titre  qui
fait référence à la fondation de
la ville de Naples a très peu à
voir avec la Fable mythologique
propres aux aventures d’Ulysse de
retour  à  Ithaque  (l’une  des
sirènes  qui  souhaitait  le
charmer, se jette dans la mer et

échoue sur le rivage de la futur Naples donnant son nom à la
fière  cité)  :  ici,  le  librettiste,  membre  de  l’Arcadia
romaine, académie poétique : Silvio Stampiglia dans le sillon
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des poètes pessimistes et satiriques tel le Vénitien Busenello
(esprit  libertin  volontiers  cynique  et  sensuel),  transpose
l’intrigue napolitaine dans un théâtre sentimental, véritable
marivaudage avant l’heure où la reine Partenope est le centre
des  attentions  de  trois  soupirants  :  Arsace,  prince  de
Corinthe et favori en titre ; Armindo, prince de Rhodes, trop
timide  pour  titiller  la  curiosité  de  la  Souveraine  bien
qu’elle ne soit pas insensible à son charme tendrement viril ;
enfin, Emilio (seul ténor), prince de Cumes qui est finalement
humilié  en  étant  défait  lors  d’une  bataille  expéditive.
L’arrivée de Rosmira, ancienne maîtresse d’Arsace, devenu ici
jeune  arménien  Eurimène,  bouscoule  les  positions  de  cet
échiquier amoureux : à son contact (entre haine vengeresse et
regain amoureux), Arsace se rend compte qu’il est toujours
épris  de  Rosmira  ;  les  deux  finiront  par  s’avouer  leur
indéfectible lien et Partenope convolera finalement avec le
jeune Armindo.
Haendel regorge d’inventive inspiration pour exprimer surtout
les vertiges émotionnels nés du choc entre le favori en titre
(Arsace) et la passion contradictoire à son égard de son ex :
Rosmira, passionnant personnage, cœur racinien à l’opéra dont
chaque  air,  comme  c’est  le  cas  d’Arsace,  accumule  en  les
nuançant, chaque jalon sentimental à travers les 3 actes d’un
drame surtout psychologique. »

LIRE  la  critique  complète  et  développée  de  Partenope  de
Haendel par Riccardo Minasi (3 cd Erato)

Le coffret a été récompensé par le CLIC de classiquenews en
novembre 2015.

Paris, TCE Théâtre des Champs Elysées
Le 13 janvier 2016, 19h30

Madrid, Auditorio nacional de Musica
Le 23 janvier 2016, 20h
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Capriccio au Palais Garnier
Paris, Palais Garnier. Capriccio
de Richard Strauss : 19 janvier
– 14 février 2016. La reprise de
la production du Capriccio mis
en  scène  par  Robert  Carsen,
spécialement  conçue  pour
l’arrière  scène  du  Palais
Garnier à Paris fait l’événement
lyrique  de  la  capitale  en

janvier  et  février  2016.  A  l’intelligence  du  dispositif
scénique qui exploite en un effet de perspective vertigineux,
la scène et les coulisses de Garnier (superbe tableau à la fin
du  spectacle),  avait  répondu  lors  de  sa  création  (Paris,
2014), l’éloquence sensuelle irrésistible de la divina Renée
Fleming  pour  laquelle  le  rôle  de  la  Comtesse  Madeleine,
subtile arbitre de la rivalité poésie et musique, était une
défi prodigieux, véritable sommet de sa carrière lyrique… En
2014, Renée Fleming connaissait d’autant mieux les enjeux et
la finesse poétique du rôle de Madeleine qu’elle avait déjà
chanté mais dans une autre mise en scène, l’ouvrage sur la
scène du Metropolitan Opera de New York en 2011.  

Pour cette reprise c’est Emily Magee qui reprend le rôle. 
Qu’en sera-t-il ? Déjà pour la finesse de la mise en scène,
dans l’écrin de Garnier qui est son lieu idéal, la production
doit absolument être vue. Il existe le dvd de cette production
mythique, enregistrée avec Renée Fleming

Paris, Palais Garnier
Capriccio de Richard Strauss
Du 19 janvier au 14 février 2016

Robert Carsen, mise en scène
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reprise

LIRE aussi notre présentation de Capriccio, opéra de Ricahrd
Strauss (1942)

Yes  !  Joyau  lyrique  de
Maurice Yvain
PARIS, café de la danse. Yes de
Maurice  Yvain,  les  7,8  et  9
janvier 2016. On dit : « Yes, yes,
yes » pour yes de Maurice Yvain.
Outre  la  séduction  de  la
partition,  la  production  de  Yes
actuellement à l’affiche (et pour
seulement  3  dates)  suscite
enthousiasme  et  surprise  :  un
jeune  collectif  de  musiciens  et
enchanteurs  y  affirment  une
justesse de ton … renversante. Il
est  des  soirées  qui  ont  des  anecdotes  étonnantes.  Un  des
piliers de la critique musicale racontait sa rencontre avec un
féru de Wagner lors d’une représentation légendaire de la
Walkyrie à Bayreuth au début des années 1960. Etant lui même
un  passionné,  il  a  demandé  à  l’inconnu  son  nom,  c’était
Maurice Yvain. Aujourd’hui; la musique de monsieur Yvain est
quasiment oubliée à tort. Cantonée au film d’Alain Resnais
« Pas sur la bouche » qui ne lui rend qu’une justice très
limitée, la production lyrique de ce compositeur des années
d’or du Music Hall est passée dans les souvenirs d’autrefois.

YES! nous parle pourtant d’amour et de jeunesse avec un livret
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efficace et désopilant d’Albert Willemetz avec un argument
phare…  celui  de  la  musique  brillante  et  passionnante  de
Maurice Yvain. Parmi les tubes de ce YES!, l’air éponyme de
Totte, immortalisé par Felicity Lott et d’autres Julie Fuchs…
(voir  son  dernier  cd  intitulé  Yes  !  justement  et  qui  a
décroché le CLIC de classiquenews en novembre 2015).

Composée initialement pour deux pianos et solistes, en ce
début  d’année,  c’est  l’occasion  de  redécouvrir  la  version
originale de cette partition inédite, sertie de merveilles.
Une belle aventure drôle, spirituelle et décapante qui fait
danser Cupidon sur les rythmes de charleston et au fox-trot
endiablés.

YES! ne pouvait pas revenir sans une équipe artistique de très
haute teneur. Ici toute l’équipe des solistes est au zénith
dans l’interprétation et composent un cast idéal. La mise en
scène  virtuose  de  Christophe  Mirambeau  saisit  dans  un
tourbillon drôle et sensible à la fois qui rend YES! à une
postérité bien méritée.  Vous voulez vivre une vraie soirée
Parisienne? Alors dîtes YES! à Maurice Yvain au Café de la
Danse et vous en sortirez ravi!

LIRE aussi notre présentation complète de la partition Yes de
Maurice Yvain par Les Frivolités parisiennes

Paris, Café de la Danse
Les 7,8 et 9 janvier 2016 à 19h30
Direction Musicale: Jean-Yves Aizic

Mise en scène: Christophe Mirambeau

Avec : Sandrine Buendia, Guillaume Durand, Vincent Vanthygem,
Charlène  Duval,  Alexandre  Martin-Varroy,  Jeff  Broussoux,
Olivier  Podesta,  Emilien  Marion,  Léovadie  Raud,  Dorothée
Thivet, Claire-Marie Systchenko, Anne La So…

Coproduction  Les  Grands  Boulevards  &  Les  Frivolités
Parisiennes
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Festival de Cuenca 2016
ESPAGNE.  Festival  de  Cuenca  :
19>27 mars 2016. C’est l’un des
plus  anciens  festivals  de
musique  sacrée  en  Europe,  un
Salzbourg  ibérique  ayant  lui
aussi  sa  ville  haute,  ses
superbes églises posées sur un
pic  rocher  qui  offre  une  vue

vertigineuse  sur  la  nature  environnante  (digne  du  peintre
Patinir). Le Festival de Cuenca (dans la région de Castilla-La
Mancha) qui s’appelle aussi en espagnol « Semana de musica
religiosa de Cuenca » / Semaine de musique religieuse », parce
qu’il se déroule pendant la Semaine Sainte (donc sur le rythme
des nombreuses processions dans la vieille ville) a tout pour
plaire : le charme d’un bourg historiquement très riche ; des
églises préservées intactes et d’une grande diversité dont la
sublime Cathédrale (et ses multiples chapelles du gothique au
baroque tardif), un environnement éblouissant et aussi une
gastronomie  locale  à  découvrir  absolument  à  condition  de
connaître évidemment les bonnes adresses (et de commander sa
table  quelques  jours  avant,  Semaine  Sainte  oblige  :  les
espagnols convergent vers le vieux Cuenca pour y mesurer et
pour y vivre cet esprit de fièvre collective et d’intense
expérience musicale au temps du Festival de musique sacrée).

Pour  sa  dernière  édition,  la
directrice  artistique  Pilar
Tomas, véritable âme du festival

a choisi l’Allemagne comme pays invité, avec le Vocalconsort
de Berlin comme artiste résident. On ne sera donc pas surpris
d’y écouter, en liaison avec le calendrier liturgique pascal
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(du lundi au samedi saint, après le week end des Rameaux),
plusieurs  oeuvres  germaniques  médiévales,  renaissantes  et
baroques. La 55 ème édition du festival de Cuenca du 19 au 27
mars promet donc d’être particulièrement convaincante. Parmi
nos coups de coeurs de cette édition très prometteuse : le
programme  Duron  sublimé  par  La  Grande  Chapelle  et  Albert
Recasens le 23 mars ; évidemment le programme phare défendu en
2016 par Les Arts Florissants et William Christie : la Messe
en si mineur de Bach, le lendemain 24 mars ; enfin, le concert
du Samedi saint (dans la Cathédrale de Cuenca, le 26 mars
défendu par l’ensemble en résidence cette année : Vocalconsort
Berlin  (James  Wood,  direction),  arche  emblématique  de  la
programmation du Festival : entre musique ancienne et création
: Hector Parra (1976) : Breathing (création mondiale, commande
du  festival  de  Cuenca)  puis  Missa  a  4  de  William  Byrd.
Eclectique,  multiple,  mais  singulièrement  cohérente,  la
direction artistique à Cuenca, grâce à Pilar Tomas, a incarné
un  modèle  du  genre,  entre  pertinence,  rythme,  poésie  et
diversité.  Festical  incontournable,  coups  de  coeur
CLASSIQUENEWS  2016.

 

 

 

 

En voici nos 12 temps forts :

Samedi de la Passion, 19 mars 2016 (concert 1)
Eglise San Miguel, 19h
Concert Vivaldi : Salve Regina, Motet in furore, Laudate pueri
Roberta Mamelli, soprano
Modo Antiquo. Federico Maria Sardelli, direction

Dimanche des Rameaux, 20 mars 2016 (concert 2)
Eglise San Pedro
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Wolfgang Rihm (1952) : Vigilia, 2006
Singer Pur
Ensemble Musikfabrik

Lundi Saint, 21 mars 2016 (concert 3)
Salla de Camara, Teatro Auditorio à Cuenca, 17h
Cantates de Jean-Sébastien Bach
Accademia del Piacere
Fahmi Alqhai, direction

idem (concert 4)
Eglise San Miguel, 20h30
Jean-Sébastien Bach : Sonatas et Partitas pour violon
BWV 1001 à 1006
Christian Tetzlaff, violon

Mardi Saint, 22 mars 2016 (concert 6)
Teatro Auditorio, 20h30
Miguel de Cervantès, 1547-1616
La Conquête de Jerusalem par Godefroy de Boullon
Musiques de Guerrero, Flecha, Juan del Enzima, …
La Danserye
Capella Prolationum
Compania Antiqua Escena
Juan Sanz, mise en scène

Mercredi Saint, 23 mars 2016 (concert 7)
Eglise San Miguel, 17h
Sebastian Duron : Semana Santa en la Real Capilla, vers 1700
(Psaume, Lamentations, Villancico de Pasion…)
La Grande Chapelle
Albert Recasens, direction

Eglise de la Merced, 20h30
SOS : Songs of Suffering
Lamentation de Jérémie
Oeuvres de Lobo, Tallis, James Wood (1953)
Vocalconsort Berlin



James Wood, direction
Arnim Fries, projection vidéo

Coup de coeur de classiquenews 2016 :
Jeudi Saint, 24 mars 2016 (concert 10)
Teatro Auditorio, 20h30
KATHERINE WATSON, soprano
EMMANUELLE DE NEGRI, soprano
TIM MEAD, contre-ténor
REINOUD VAN MECHELEN, tenor

ANDRÉ MORSCH, basse
Jean-Sébastien Bach : Messe en si mineur BWV 232
Les Arts Florissants
William Christie, direction

Vendredi Saint, 25 mars 2016 (concert 12)
Teatro Auditorio, 20h30
Récital Scarlatti, Vivaldi, Albinoni, Vivaldi
Giovanni Battista Ferrandini : Il pianto di Maria
Ann Hallenberg, mezzo soprano
The English Consort
Harry Bicket, direction

Samedi Saint, 26 mars 2016 (concert 13)
O Celestial Medicina
Canciones, Villanescas spirituelles de Guerrero
Armonia Concertada
Maria Cristina Kiehr, soprano
Sara Agueda, harpe double

Cathédrale de Cuenca, 20h
Hector Parra (1976) : Breathing
(création mondiale, commande du festival de Cuenca)
William Byrd : Missa a 4
Vocalconsort Berlin
James Wood, direction

Dimanche de la Résurrection, 27 mars 2016 (concert 16)
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Eglise de la Asuncion, Tarancon, 18h
Sebastian Duron : El Blando Susurro
Cantadas y tonadas sacras
Raquel Andueza, soprano
La Galania

Ne pas manquer aussi :
Visite acoustique au Musée du Trésor de la Cathédrale
Dimanche des Rameaux, Jeudi, Vendredi et Samedi Saint
Visiter le site du festival de Cuenca 2016, 55ème Semana de
Musica Religiosa

 

 

 

Renseignements,  informations
pratiques  sur  le  site  du
Festival  de  Cuenca  2016,  55è
Semana de Musica Religiosa de Cuenca (Castilla La Mancha,
Espagne)
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Tannhäuser,  Wagner  sur
instruments d’époque
TOURCOING.  Wagner  :  Tannhäuser.  JC
Malgoire,  les  2,  4  février  2016.
Wagner sur instruments d’époque. Quel
et le format original de l’orchestre
wagnérien  ?  Quels  en  sont  les
caractères instrumentaux ? L’Atelier
lyrique  de  Tourcoing  poursuit  sa
quête des sonorités méconnues avec le
souci  d’approfondissement  et  de
pertinence qui le caractérise : son
fondateur  Jean-Claude  Malgoire
repousse encore les frontières d’un
geste audacieux, risqué, expérimental
entre tous, modèle dans son genre :
jouer Tannhäuser de Wagner, l’opéra romantique et gothique de
Wagner sur instruments d’époque. Voilà des années qu’on en
rêvait : aucun chef avant lui ne s’y était risqué. L’ouvrage
dédié à la propre conception de l’artiste dans la société
défendue  par  Wagner  devrait  y  gagner  une  nouvelle
expressivité,  une  cohérence  renforcée  où  l’orchestre,
l’équilibre  voix  /  fosse,  le  jeu  des  timbres  et
l’orchestration même de la partition devraient être éclairés
différemment. La ciselure et la caractérisation instrumentale
plutôt que la puissance sonore : ne serait ce pas cela le
nouveau défi de Wagner pour les années à venir… On se souvient
que même Karajan dans son légendaire enregistrement de la
Tétralogie  prônait  une  lecture  chambriste,  aux  équilibres
ténus, favorisant des chanteurs diseurs, et non pas « haut-
parleurs ». Qu’en sera-t-il à Tourcoing les 2 et 4 février
2016 prochains ? D’autant que dans le rôle titre, un chanteur
connu se prête à l’exercice, fidèle partenaire de Malgoire et
pour lui grand baryton articulé, halluciné, expressif (hier
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superbe  narrateur  du  Combt  de  Tancrède  de  Monteverdi)  :
Nicolas  Rivenq…  Pour  Jean-Claude  Malgoire,  il  s’agit  de
retrouver le choc esthétique éprouvé par les parisiens quand
ils découvrirent l’opéra de Wagner dans son jus, suscitant
alors, une nouvelle passion musicale dont Baudelaire, chantre
du wagnérisme européen, allait devenir le porte parole avec le
lyrisme poétique que l’on sait.

Tannhäuser de Wagner à Tourcoing
Richard Wagner (1813-1883) : Tannhäuser
en version de concert

Tourcoing (Théâtre Municipal), 
les 2 et 4 février 2016 à 20h

Tannhäuser : Nicolas Rivenq
Elisabeth : Axelle Fanyo,
Vénus : Juliette Raffin-Gay,
Wolfram : Alain Buet,
Landgrave : Geoffroy Buffière,
le berger : Liliana Faraon
Choeur Régional Nord-Pas de Calais

Ensemble vocal de l’Atelier Lyrique de Tourcoing

La Grande Ecurie et la Chambre du Roy
Direction musicale : Jean Claude Malgoire,
Conception visuelle et scénographie : Jacky Lautem

Réservation, renseignements : 03 20 70 66 66
www.atelierlyriquedetourcoing.fr
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Wagner  sur  instruments
d’origine.  Jean-Claude  Malgoire
a toujours eu unt emps d’avance
sur ses contemporains… Qui ose
aujourd’hui  rétablir  le  format
originel  de  l’orchestre
wagnérien,  avec  les  timbres
d’époque  ?  Voilà  un  nouveau
tabou  qui  s’effondre  :  et  si
Wagner  pouvait  rimer  avec  subtilité  et  finesse  chambriste
plutôt vocifération et grosse caisse ? A Tourcoing (Théâtre
Municipal), les 2 et 4 février 2016 à 20h, Tannhäuser de
Wagner, concert vision dirigé par Jean Claude Malgoire est
l’un  des  temps  forts  de  la  saison  2015-2016  de  l’Atelier
lyrique.  Le  travail  de  recherche  piloté  par  Jean-Claude
Malgoire  permet  d’entendre  l’oeuvre  avec  les  instruments
d’origine, telle que le Maître allemand l’avait proposée aux
parisiens, bouleversant les codes et provoquant un véritable
choc esthétique. Afin de profiter pleinement et de plonger
dans cet univers particulier, un dispositif vidéo est mis en
place par Jacky Lautem. Qu’apporte véritablement l’image vidéo
à la performance des musiciens ? Réponse les 2 et 4 février
2016 à Tourcoing. Version incontournable pour qui aime Wagner
ou s’intéresse depuis ses débuts à l’aventure lyrique défendue
par Jean-Claude Magoire à Tourcoing. Wagner a plusieurs fois
présenté au public parisien des extraits choisis de ses opéras
afin de le familiariser avec sa musique,  « moderne » pour
l’époque, et de ce fait parfois déroutante pour ses auditeurs.
Ce fut le cas en 1860 au Théâtre-Italien où il donna trois
concerts.  Baudelaire  assista  à  l’un  d’eux.  Il  y  entendit
notamment l’ouverture de Tannhäuser. En 1861, la Princesse de
Metternich,  ayant  vu  l’oeuvre  complète  à  Dresde,  insista
auprès de Napoléon III pour qu’elle soit montée à l’Opéra de
Paris.  A  cette  occasion,  Wagner  introduit  un  ballet,  une
bacchanale, dès la première scène  où Vénus tente toujours
d’ensorceler le jeune poète et chanteur Tannhäuser grâce aux
plaisirs voluptueux qu’elle lui réserve. Les larges extraits
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de Tannhäuser que Jean Claude Malgoire a choisi sont tirés de
la version de Paris qui se chante maintenant dans la langue de
Goethe, car Wagner fut très mécontent de la traduction en
français, en vers comme on l’exigeait à l’époque pour l’opéra.
Pour remonter ce Tannhäuser historique, l’Atelier Lyrique de
Tourcoing propose une manière concert vision, qui illustre
aussi par la projection vidéo et en musique les personnages
principaux de l’opéra qui  suscita la source du wagénrisme en
France  et  en  Europe  :  Tannhäuser,  son  ami  Wolfram  von
Eschenbach (qui aime en secret Elisabeth), Elisabeth (l’aimée
de  Tannhäseur  dont  la  mort  sacrificielle  permet  au  héros
d’être sauvé)… Mais les instrumentistes de La Grande écurie et
la  Chambre  du  Roy,  souhaite  faire  entendre,  grâce  aux
instruments utilisés par Wagner en 1860, la musique telle que
l’ont  entendue  les  oreilles  de  l’époque.  Une  version
respectant  le  charme  et  la  vraie  balance  car  l’orchestre
d’alors produisait nettement moins de bruit que les grands
effectifs d’aujourd’hui destiné il est vrai à des salles plus
grandes.

La  Rosina  d’Elsa  Dreisig  à
Clermont-Ferrand
Clermont-Ferrand.  Rossini  :  Le
Barbier de Séville. Les 15 et 16
janvier  2016.  Attention  de  la
création  du  sommet  buffa  de
Rossini, créé en février 1816 au
Teatro  Argentina  de  Rome  :  Le
Barbier  de  Séville  d’après
Beaumarchais. Le drame réalise une action qui a lieu avant
l’opéra de Mozart : Les Noces de Figaro. Alors barbier à
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Séville, le jeune Figaro retrouve le Comte Almaviva qui lui
demande à Séville son aide pour séduire et enlever la belle
Rosine, alors séquestrée par son tuteur qui veut l’épouser, le
vieux  et  soupçonneux  Bartolo.  Amoureux  de  la  confusion
(finales vertigineux et délirant dans l’esprit de Mozart),
semant  l’esprit  de  la  révolution  avant  l’heure  et  d’une
intelligence libertaire, Rossini le facétieux, alors jeune âgé
de 26 ans, signe une musique enjouée, subtile, d’une ivresse
mélodique  incomparable  où  jaillit  tel  un  joyau  rebelle,
l’indomptable Rosine (qui pourtant devenue épouse sage et unr
ien  frustrée,  songera  non  sans  amertume  à  ces  années
miraculeuses où le Comte / Lindoro entreprenait tout pour la
conquérir). La réussite des productions du Barbier rossinien
dépend souvent de la composition qu’accordent les solistes aux
deux personnages clés de Figaro et de la malicieuse Rosina.
Soit deux emplois fétiches, vrais défis vocaux et dramatiques,
pour baryton agile et mezzo-soprano coloratoure. Qu’en sera-t-
il dans la nouvelle production présentée par le Centre lyrique
Clermont Auvergne ? La sélection des chanteurs s’est déroulée
lors du dernier Concours de chant lyrique où les deux rôles,
de Figaro et de Rosine ont été distribué ; respectivement ce
sont le baryton Viktor Korovitch et surtout la jeune et déjà
sémillante  Elsa  Dreisig,  lauréate  du  Concours  de  Clermont
Ferrand 2015 (24ème édition) qui défendront sur scène, la
magie dramatique de leurs personnages respectifs. Figaro est
une jeune homme plein d’entrain, d’une vivacité complice ;
Rosine  est  une  jeune  femme  soucieuse  de  s’émanciper  en
choisissant celui qui ravira son cœur, en l’occurrence Lindoro
(le patron de Figaro). Selon le fonctionenment à présent bien
rodé  du  Concours  lyrique  de  Clermont-Ferrand,  les  jeunes
lauréats peuvent éprouver et perfectionner leur interpétation
d’un rôle lors de la tournée d’une nouvelle production, en
plusieurs  dates,  comme  c’est  le  cas  de  cette  nouvelle
production  du  Barbier  qui  commence  sa  brillante  avenure
souhaitons le à Clermont-Ferrand à partir du 15 janvier 2016.

 



 

VIDEO. VOIR notre grand reportage vidéo dédié au Concours de
chant  de  Clermont-Ferrand  2015  où  de  nombreuses  séquences
concernent la sélection du rôle de Rosine, avec un entretien
avec Elsa Dreisig, après sa remise du Prix.

 

 

 

 

Clermont-Ferrand, Opéra-Théâtre
Rosini : Il Barbiere di Seviglia / Le barbier de
Séville, 1816

Nouvelle production
Vendredi 15 janvier 2016, 20h
Samedi 16 janvier 2016,15h
De 12 à 48€
2h30 entracte compris
Chanté en italien . Surtitré en français

Accessible en audiodescription le samedi 16 janvier 2016
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Direction musicale / Amaury du Closel
Mise en scène / Pierre Thirion-Vallet
Création du décor / Frank Aracil
Réalisation du décor / Atelier Artifice
Création des costumes / Véronique Henriot
Réalisation des costumes / Atelier du Centre lyrique
Création des lumières / Véronique Marsy
Traduction et régie surtitrage / David M. Dufort

Le Comte Almaviva / Guillaume François
Figaro / Viktor Korotich *
Rosina / Elsa Dreisig *
Bartolo / Leonardo Galeazzi
Basilio / Federico Benetti
Berta / Anne Derouard
Fiorillo et un Officier / Jean-Baptiste Mouret
Chœur Opéra Nomade

Orchestre Philharmonique d’État de Timisoara
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Prochain Barbier à l’Opéra Bastille, 2 février > 4 mars 2016.

Pour  les  amateurs  et  connaisseurs  du  barbier  de  Rossini,
l’Opéra Bastille à Paris affiche une prochaine production à
partir du 2 février et jusqu’au 4 mars 2016. Avec dans un rôle
qui devrait la révéler en France l’excellente Pretty Yende
(jeune soprano sud africaine, lauréate du Concours Bellini 
2011 avant d’obtenir le Concours Operalia) : agilité, grâce,
timbre fruité et rayonnant, technique bel cantiste (célébrée
par le Jury du Concours Bellini de 2011), Pretty Yende a tout
pour éblouir dans le rôle de la jeune intrépide et conquérante
Rosine…

1er Concours international Vincenzo Bellini 2010Album vidéo.
Pretty Yende, June Anderson…

https://www.operadeparis.fr/saison-15-16/opera/il-barbiere-di-
siviglia

Paris.  Anna  Netrebko  chante
Leonora
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Paris,  Bastille.  Anna  Netrebko
chante Leonora, du 31 janvier au
15  février  2016.  C’est
l’incarnation  que  tous  les
amateurs parisiens attendent avec
impatience…  (Re)découvrir  la
grande soprano Anna Netrebko au
timbre  de  braise  et  à  la
sensualité angélique dans un rôle
désormais  fétiche  et  à  Paris,
pour  5  dates.  Ardente  torche
sacrificielle,  amoureuse  éperdue
confinant à l’abstraction, d’une ivresse vertigineuse capable
de l’anéantir (de fait elle en mourra comme le Trouvère), la
Leonora du Trouvère de Verdi est écrite pour une soprano agile
et puissante, mais pas dramatique. Callas a marqué le rôle par
son  intensité  angélique.  La  partition  n’a  pas  les
invraisemblances  ici  et  là  soulignées  et  son  fantastique
spectaculaire, associant terreur et transe amoureuse inspire à
verdi l’une de ses plus éblouissantes actions. Anna Netrebko
annoncée dans le rôle qui a fait déjà ses triomphes précédents
à  Berlin  et  à  Salzbourg,  retrouve  la  candeur  embrasée  du
personnage sur les planches parisiennes du 31 janvier au 15
février  2016  :  inutile  de  dire  que  l’Opéra  Bastille
fonctionnera alors à guichets fermés. Souhaitons que pour les
nombreux spectateurs n’ayant pas pu applaudir leur soprano
adulée, une chaîne de radio retransmette l’une des soirées (en
fait Radio Classique, lire ci après). La diva austro russe est
si rare en France. D’autant que sa Leonora parisienne 2016
pourrait  encore  approfondir  ses  Leonora  précédentes  déjà
stupéfiantes et bouleversantes captées à Berlin en 2013, puis
Salzbourg en 2014. Un itinéraire jalonnée d’accomplissements
(sa Leonora est peut-être avec Iolanta de Tchaikovski, l’une
de ses incarnations les plus réussies).

La production tient l’affiche jusqu’au 15 mars avec des
chanteurs différents (bien vérifier la distribution pour les
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dates de votre venue). Aux côtés d’Anna Netrebko, pas moins
que Marcello Alvarez (Manrico le Trouvère, lui aussi ardent,

halluciné), Ludovic Tézier (Luna inflexible). Voilà une
production verdienne à Paris qui promet des étincelles.

Paris, Opéra Bastille
Verdi : Le Trouvère

Du 31 janvier au 15 mars 2016
Daniele Callegari, direction

Nouvelle production
Alex Ollé, La Fura dels Baus, mise en scène

Avec Anna Netrebko, Marcello Alvarez, Ludovic tézier
(attention aux dates: les 3 solistes n’assurent pas toutes les

représentations)

Diffusion en direct et sur Radio classique le 11 février 2016.

LIRE  aussi  Anna  Netrebko  chante  Leonora  en  direct  du
Metropolitan  opera  de  New  York,  le  3  octobre  2015

LIRE aussi Anna Netrebko chante Leonora à Salzbourg, août 2014

LIRE aussi Anna Netrebko chante Leonora en direct de Salzbourg
et su Arte, le 15 août 2014

LIRE notre critique complète du DVD Trouvère de Verdi avec
Anna Netrebko et Placido Domingo (dvd Deutsche Grammophon)
Berlin 2013

LIRE notre critique complète du cd Iolanta par Anna Netrebko
(Metropolitan opera New York, février 2015)
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Pourceaugnac by Bill
VERSAILLES.  Molière  :  William
Christie  joue  Mr  de
Pourceaugnac: 7>10 janvier 2016.
Opéra royal de Versailles. Avant
l’invention  de  la  tragédie  en
musique  (1673),  la  Cour  de
France  s’enthousiasme  pour  les
comédies-ballets  dont  l’un  des
sommets  du  genre  si  prisé  de
Louis XIV, est avec le Bourgeois
Gentilhomme,  Monsieur  de
Pourceaugnac  (créé  à  Chambord,
pour le divertissement de Louis
XIV,  en  octobre  1669).  Le  duo
composé par les deux Baptistes,
Molière et Lully fait une farce mordante qui épingle la vanité
d’un marquis, petit seigneur de province, bien ridicule. A la
création,  c’est  Molière  lui-même  qui  tient  le  rôle  du
provincial  moqué.  Comme  Boileau,  Molière  cultive  la  verve
satirique. On a vu après la mise au placard de Tartuffe qui
moquait  l’église,  le  triomphe  des  médecins  ridicules  et
arrogants surtout ignares (comme les gens d’église, portant le
noir et parlant le latin : c’est à dire que Molière épingle
les deux « métiers » en ridiculisant une seule figure : noire
et parlant le galimatias)… Dans Monsieur de Pourceaugnac – il
faudrait bien insister sur la particule « de » ici capitale,
Jean-Baptiste  fait  la  satire  d’un  gentilhomme  provincial
confronté à la vie parisienne. Il avait épingler les grands
seigneurs  dans  le  Misanthrope,  Dom  Juan  ou  Le  Bourgeois
Gentilhomme (Dorante) : voici avec Pourceaugnac, le portrait
d’un provincial gagnant la capitale pour y épouser la fille
d’Oronte, Julie que pourtant aime le jeune malicieux Éraste.
Ce dernier avec ses deux intrigants (Sbrigani et Nérine) ne
cessent de molester, importuner, maltraiter le Limousin pour
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qu’il renonce à Julie et regagne sa province encrottée. Chose
faite après que Lucette en Langudocienne et Nérine en Picarde,
n’accablent le père marieur en dénonçant Pourceaugnac de les
avoir mariées, engrossées, abandonnées… Accusé de polygamie,
Pourceaugnac doit fuir déguisé en femme pour échapper à la
justice.

Comme à son habitude, Molière peint les mœurs de
son  époque  et  campe  des  types  humains  qui
restent universels. Ses arrogants, ses vaniteux
(les plus ignorants) sont ridiculisés parfois en
farce grossière (comme ici lorsque Pourceaugnac
s’adressant  à  deux  médecins  chez  Eraste  les
prend  pour  des  cuisiniers,  se  voit  ensuite
poursuivi dans la salle parmi les spectateurs,
par des apothicaires munis de seringues prêts à

le piquer…). Mais Molière est un comique tragique : sous la
farce perce l’horreur de caractères et de situations, indignes
et pénibles. Avant que Lully dans le sillon du succès de
Psyché,  n’invente  seul  et  définitivement,  l’opéra  français
(tragédie  en  musique,  mais  sans  le  concours  du  génial
Molière),  la  comédie-ballet  rappelle  quel  fut  le
divertissement prisé par la Cour et surtout Louis XIV, heureux
protecteur  des  deux  Baptistes.  Créé  en  1669  à  Chambord,
Monsieur de Pourceaugnac épingle l’orgueil et la suffisance
d’une gentilhomme de province, trop naîf, un rien empôté,
sujet des intrigues d’un amoureux prêt à tout pour défendre
celll qu’il aime…
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La nouvelle production réalisée dans un contexte propre aux
années 1950, orchestrée par le tandem William Christie et
Clément  Hervieu  accorde  une  place  égale  entre  théâtre  et
musique.  Jamais  chant  et  dialogue  parlé  n’ont  mieux  été
subtilement  agencés,  combinés,  associés.  L’imbrication  est
parfaite  :  les  comédiens  se  prêtent  à  la  danse,  et  les
chanteurs jouent. Production événement.

 

 

Monsieur de Pourceaugnac de Molière, 1669
par Les Arts Florissants. William Christie, direction

Caen, Théâtre de Caen, du 17 au 22 décembre 2015
Versailles, Opéra royal, les 7,8, 9 et 10 janvier 2016
Aix en Provence, Grand Théâtre de Provence, les 13 et 14
janvier 2016
Madrid, Teatros del Canal, Sala Roja, les 21,22, 23 janvier
2016
Paris, Théâtre des Bouffes du Nord, du 1er au 9 juillet 2016

Avec
Claire Debono, dessus
Erwin Aros, Haute contre
Matthieu Lécroart, basse taille
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Cyril Costanzo, basse

 

 

 


